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Les Allemands tentent de déborder Paris 
a la fols par l’Ouest en direction d’Evreux

et par la Champagne
*  •!<? de déclarer publiquement que

les cordent aux Alliés leur appui
moral et matériel par tous les moyens... peu» 
cia ni q u i  S r* Vsà pas trop tard. >

Er E lance, 13 ju in . 
iLe m essage si-dessous est pu ­

blié en F rance et a u x  Etats- 
Unis, d 'accord entre M. Roose­
ve lt, président des E tats-U nis  
d'A m érique, et M. Paul, Rey- 
nau d . président du Conseil 
frança is

Monsif” - te Président 
Je veux d’abord vous expri­

mer toute ma gratitude pour 
l'aide généreuse que vous avez 
décidé de nous accorder tn  
matière d’aviation et d’arme­
ment

Depuis six iours et six nuits, 
nos division.*- se battent sans 
une heure de répit, contre une 
armée disposant d’une supé­
riorité écrasante en effectifs et 
en matériel. L’ennemi est au­
jourd’hui presque aux portes 
de Paris.

Nous lutterons en avant de 
Paris, nous lutterons en ar- 
rière de Paris, nous nous en­
fermerons dans une de nos

provinces et si nou- «•r somme 
chassés, nous irons en Afrique 
du Nord et, au Hesoïn, dans 
nos possession en “ mérique.

Une partie du gouvernement 
a  déjà quitté Paris.

Moi-même, je '--'apprête i. 
partir aux armées De sera 
pour intensifier T ''itte avec 
toutes les forces qui nous res 
tent et non pou*- "^h^ndonner

Puis-je vous demander, Mon- 
sieur le Président S’expliquer 
tout cela vous-même à votre 
peuple, à tous les 'itoyens des 
Etats-Unis, en leur disant que 
nous sommes résolus * tous 
sacrifier dans la lutte que 
nous menons pour tous les 
hommes libres.

A l’heure où jr vous parle 
une autre dictature vient d? 
frapper la France dans le do° 
Une «nouvelle frontière est me­
nacée. Une guerre navale va 
s ’ouvrir.

Vour avez généreusement 
'epondu à l’appel que je vous 
ai lancé, il y a quelques jours 
à travers i’Atlantique. Aujour­
d’hui 10 juin 1S40, c’est un 
nouveau concours, plus large 
encore, que j ’ai le devoir de 
vous demander.

EN MEME TEMPS QUE 
VOUS EXPOSEREZ CETTE 
SITUATION AUX HOMMES 
ET AUX FEMMES D’AMERI­
QUE, JE VOUS CONJURE DE 
DEGLARER PUBLIQUEMENT 
QUE LES ETATS UNIS AC­
CORDENT AUX ALLIES 
LEUR APPUI MORAL ET MA­
TERIEL PAR TOUS LES 
MOYENS, SAUF L’ENVOI 
D’UN CORPS EXPÎDITION- 
NAIRE.

JE VOUS CONJURE DE LE 
FAIRE PENDANT QU’IL 
'"EST PAS TROP TARD.

Je sa is la gravité d ’un tel 
geste. Sa gravité même fait 
qu’il ne doit pas intervenir

trop tard. Vous nous avez dit 
vous-même, le 10 octobre 1937 :

Je suis contraint et nous som­
mes contraints de regarder les 
choses tn  face, Ln paix, la liber­
té et la sécurité de 90 % de la 
population du monde sont vases 
en péril par les dix autres gui 
menacent de briser tout l'ordre 
et toutes les lois internationales.

Certainement, les 90 % qui dé­
sirent vivre en paix sous le rè­
gne de la loi et er- conformité 
avec les principes m oraux qui 
ont été universellement acceptés 
à travers les siècles, peuvent et 
doivent trouver un moyen de 
faire prévaloir leur volonté.

L’heure est m aintenant ve 
nue pour ces 90 pour cent de 
citoyens du monde de s ’unir 
contre le danger mortel qui 
nous menace tous. J’ai con­
fiance dans la solidarité du 
peuple américain, dans cette 
lutte vitale que les Alliés mè­
nent pour leur propre salut, 
m ais aussi pour le sa lu t de 
la démocratie am éricaine.

L’Egypte entrerait en guerrt 
au cas ou ses ports 

ou aérodromes 
seraient bombardés

r ordres, 13 f  in
La B. B. C. annonce du Caire 

qu ’en réponse à une interpella­
tion au Parlem ent dem andant 
que l’Egypte déclare la guerre à 
l ’Italie, le président du Conseil, 
a  affirmé que l’Egypte entrerait 
en  guerre nu cas ou ses ports 
ou ses aérodromes seraient bom­
bardés.

L'armée égyptienne eci pour­
vue d 'un matériel de guerre des 
plus modernes. Elle poursuit 

son entraînement afin d'être 
prête à toute éventualité

Voici, dans le  désert, un poste 
d'observation d'artillerie.

(P h . F ran ce-P resse , v isa  A. 7.537)

COMMUNIQUE OFFICIEL N° 567
DU 13 JUIN (Matin)

L’action se poursuit sur tout le  front entre la  m er et 
FArgonne avec la  m êm e intensité.

Nos troupes, inlassablement, contiennent la  poussée 
ennemie, qui s 'accentue en particulier, de part et d'autre de 
la  capitale, sur la  basse Seine e t sur la  Marne.

Dans l'ensem ble, la  sittuation du front a peu varié de­
puis le  communiqué d'hier soir.

La marine alliée contrôle les mers
(P h . F ra n ce -P resse , v isa  77.374)

P A R I S
est déclarée 
ville ouverte

Le général ûentz remplace 
le général Bering qui prend 

le commandement d’une armée
Paris, 13 juin.

Voici le texte de i ’afftche qui 
a  été posée, ce matin, sur les 
murs de P aris :

A la Population parisienne,
Le général Hering, appelé au 

commandement d'une année, re­
m et Le gouvernement militaire 
entre Us mains du général 
Dentz.

Paris est déclaré ville ouverte 
et toutes Les mesures ont clé pri­
ses pour assurer, en toutes cir­
constances, la sécurité et le ravi­
taillement des habitants.

Signé : Le général HERING.

La R .Â .F .  cause d’ énormes 
dégâts en Rhénanie

Londres, 13 juin.
La B. B. C. annonce :
Le dernier rapport sur l’activité 

de la iR. A. F. au cours de la 
journée d’hier rapporte que l ’a­
viation britannique a bombardé 
des concentrations de troupes, 
des transports, des centres indus­
triels, les objectifs étant couverts 
par le leu des mitrailleuses ; des 
bois ont été incendiés et des rou­
tes endommagées.

Au cours d ’une attaque qui a 
duré dix minutes environ cent 
bombes ont été lâchées à la  mi­
nute. Toute la Rhénanie a été 
littéralem ent parsemée de bom­
bes. Les dommages dans cette 
contrée sont énormes.

Au cours des opérations de la 
nu it dernière des voies ferrées 
ont été détruites et des dépôts 
de carburants ont été incendies 
dans la  vallée de la Seine.

De nouveaux raids ont été 
effectués sur Cologne et sur l'Al­
lemagne occidentale.

Les bombardiers légers de la 
R. A. F. ont attaqué hier des 
forces motorisées et des effectifs 
blindés à  l’est de Rouen et la 
région avoisinante. Deux avions 
de chasse allemands ont été 
abattus.

Les ambassadeurs 
de France et d’Angleterre 
sont arrivés à Moscou

Moscou, 13 juin. 
iM. Erik Labonne, nouvel am­

bassadeur de France, et sir Staf­
ford Cripps, nouvel ambassadeur 
de Grande-Bretagne, à Moscou, 
sont arrivés, par avion, hier, à 
14 h. 30.

Ils ont été reçus par M. Lerou- 
getel, chargé d ’affaires britanni­
que; M. Payart, chargé d ’affaires 
de France, ainsi que par M. Bar- 
kuv, chef du protocole au Com­
m issariat des Affaires étrangè­
res.

Alerte dans le Sud-Est
Paris, 13 juin.

Une alerte a été donnée sur la 
région sud-est à 0 h. 37. Elle a 
pris lin à 1 h . 20.

La police anglaise
reçoit des pouvoirs étendus

Londres, 13 juin.
Des pouvoirs plus étendus ont 

été donnés à la police, en vertu 
do décrets sur la  défense natio­
nale.

Une disposition qui, jusqu’à 
présent, permettait seulement le 
transfert dans une autre zône, 
des persennes séjornant sans 
permis dans la  zone interdite, 
permet m aintenant aussi la  dé­
tention de ces personnes, afin 
de pouvoir les fouoiiller.

En général, toute personne en 
Angleterre ©put être fouillée. Si 
cela est jugé désirable, toute per­
sonne peut être détenue en at- 
dant le résultat de l'enquête, ü 
jours a u.pius dans n’importe 
quelle prison ou poste de police.

Dans la M éditerranée 
M. Mussolini verra 

ce que c’est qu’affronter 
la Nouvelle-Zélande 

et TÂustralie
a déclaré le premier lord 

de l’Amirauté

Londres, 13 juin.
M. Alexander, premier lord de 

l'Amirauté, a fait devant Qe mi­
cro de la B. B. C. une déclara­
tion au cours de laquelle il a dit 
notam m ent ;

L’Italie a choisi le poignard 
de l ’assassin. Les dictateurs doi­
vent être liantes p a r la  question 
de savoir pendant combien de 
temps leurs m asses ^répondront 
à  leur appel.

Or. nous autres, nous savons 
que tous les peuples de la  com­
m unauté britannique combat­
tron t sans égard pour les sacri­
fices qu’ils peuvent être amenés 
à faire, illuminés qu 'ils sont 
par l ’éclat de la liberté qu'ils 
ont construite.

Nos alliés, ajoute M. Alexan­
der, sont imbus des mêmes prin­
cipes et du même esprit. Il évo­
que ensuite la calm e résolution 
des Parisiens sous les raids en­
nem is et il ajoute ; Je vous cite­
ra i égalem ent l ’exemple de la 
marine, des aviateurs et des 
soldats polonais qui com battent 
à nos côtés. Les Hollandais se 
sont également distingués par 
de nombreux exploits.

Je vous parlerai également de 
l’attitude intransigeante du roi 
de Norvège et de son désir iné­
branlable de lu tter contre l'en­
vahisseur. Evoquons aussi la vo­
lonté des Belges de reconstruire 
aussi rapidement que possible 
une année en France et les ex­
ploits des aviateurs tchèques.

Nous n ’espérions jam ais, dé­
clare M. Alexander, gagner une 
guerre sur mer sans aucune per­
te, mais nos chantiers sont en 
plein rendement. Nous sommes 
infinim ent reconnaissants au 
peuple de la communauté bri­
tannique pour l’aide spontanée 
qu’il nous prête. Ainsi, dans la  
Méditerranée, M. Mussolini ver­
ra  ce que c'est qu'affronter la 
Nouvelle Zélande et l’Australie.

Nous et nos alliés, conclut M. 
Alexander, nous luttons pour la 
chrétienté et pour la civilisation 
Ce sont des efforts presque sur­
hum ains, mais nous marchons 
vers une victoire certaine.

Sur le front des Alpes, aucun engagement n ’a eu lieu
Quelque part en France, 

1 13 juin.
Les efforts principe.-* Ses 

Allemands tendent à déborder 
Paris par l’ouest, en direction 
d’Evreux et à couper les cotr 

i munications entre la région d 
la Marne et celle de l’Argonne et 
de la ligne Maginot, en progre*- 
sant du Nord-Ouest au Sud-Est, 
dans la Champagne de Reims.

On évalue à 120 divisions, c ’est 
à-dire à la totalité des forciv 
allemandes possibles, le? effec 
tifs engagés dans la bataille de 
la mer à l’Aisne.

Du côté italien, on -  rg-r. • 
aucune attaque, ni dans les 
Alpes, ni dans |e Sud tunisien.

** *
Quelque part en P, ir*c,

13 juin.
Depuis le début des grande 

opérations er France les AIR 
mands ont poussé successiv- 
rnent de grosses attaques dans 

• des directions différente.
I II en résulte un front cxirpir- 

ment cabossé avec saillants et 
rentrants réciproques Cepen­
dant, on peut distinguer, pour la 
journée d'hie- deux attaques 
principales que L'on croit de­
voir continuer aujourd'hui.

Il s'agit de deux poussées de 
part et d 'aube du saillant fran­
çais formé par Paris 

■ La principale est celle menée 
en Champagne par tout un corps 
d'armée motorisé, qui agit sui­
vant la tactique habituelle « pan- 
zerdivisionen fonçant tout 
droit sur Reims, qui, estime-t-ou 
dans Les m ilieux militaires fran­
çais, doit être ie théâtre de com- 

j bats, ou même occupée à la suite

Un canon de 400 français s 
ur une voie ferrée derrière ■ R  
front
(P h . F ran ce -P resse  I s a  71.0675

du retrait des troupes française.- 
sur la montagne de Reims, m.as- 
sif boisé qui domine, à l'ouest, 
le passage de la 'Marne, où les 
Allemands ont établi une tête de 
pont, sur la rive sud, à Château- 
Thierry, au nord de la plaine 
de Reims, à l’est de la Champa­
gne pouillouse, à travers laquelle

les lignes remontent vers Le nord- 
"st, jusqu'à l’Aisne, vers Juni- 
ville.

A l'ouest de Paris, une autre 
d io n  allemande plus importan­

te s'exerce sur la Seine, bordée 
par les Allemands de Pont-le- 
l'Arche c Manies.

Les Allemands ont franchi te 
leur- et m t lancé des pointes 
usqu'aux abords nord d’livreur 

de P a "g mr-Eure, par Lov 
'•"■ss, tôt hier matin 
Mai'- 1 ne poussé 'nn ‘ pas ' 

~nd n eri possible, cependant, 
\u 'ü s  * emploient plus inergi- 
çUement "e~' sud aujourd'hui.

A l'ouest </- Pont-de-1'Arche, 
"ans la -cgm " de Rouen, les Al­
lemands ■ commencé i  pans­
er des po in t' on direction du 

littoral vers Caudebec e.t la ré­
gion du Haïr-'

Quant au saillar.t s r. -.-nr’f, au 
"entre de La zone de combat son. 
autour peut s'établir comme 

suit : d'ouest en est, d'abord la 
ligne de l'Oise jusqu’à Persan- 
Baumont, où le contact a été éta­
bli hier.

Sur la rive gauche de l’Oise, 
tes Français forment un saillant 
jusqu'à Sentis, Crépy-en-Valois 
et l'Ourca. r es Allemands n'ont 
pas fait de gros efforts dans 
cette région . Les Français ont 
sontre-attaqué et progressé de 
huit, kilomètres.

A L'est de Paris, il y  a un  nou- 
~r,au rentrant allemand, le long 
de l'Ourcq jusqu'à la Marne, ou 
les Allemands disposent d'une 
tête de pont dans la région de 
Château-Thierry à l'ouest de la 
montagne de Reims, tenue par 
les Français

La bataille aérienne continue 
avec une grande violence.

Outre son intervention à fond 
dans la bataille, Vannée de l'Air 
française a bombardé les arrié­
rés Lointains de l’adversaire, no­
tamment Mannheim, Neustadt et 
Francfort-sur-le-Mein,

La R. A. F. a frappé des con­
vois allemands, notamment dans 
'es régions de La Fère, de Givet.

L'aviation allemande a été par­
ticulièrement active, bombardant 
la basse Seine, notamment Ver- 
non, Evreux, Manies et l’est de 
La région parisienne.

L’Angleterre envoie 
en France 

d importants 
renforts

Londres, 1T juin.
A la suite du ^voyage de M. 

Churchill à Paris, une peroson- 
nalité autorisée a déclaré au re­
présentant de l’agence Havas, 
que la contribution britannique 
à la bataille de France, allait 
être portée au maximum sur le 
plan militaire et aérien.

A cet égard on peut indiquer 
que des renforts considérables de 
troupes vont bientôt prendre leur 
place au côtés du corps expédi­
tionnaire actuel, et qu’il en sera 
de même dans le domaine aé­
rien, tant en ce qui concerne le 
front actuel, que pour la protec­
tion contre l’italie

; Des objectifs m ilitaires 
ont été endommagés 

à Turin e t à Gênes
Ixmdres, 13 juin 

Dans le nord de l’Italie, des 
' objectifs militaires ont été at- 
! teints à Turin et à Gênes.

Un seul des gros bombardiers 
anglais n’est pas rentré à sa 
base.

Un raid aérien italien 
contre Aden échoue

Londres, 13 juin.
L’aviation italienne annonce la 

radio anglaise, a tente d ’effec 
tuer un raid contre Aden.

Cette tentative a éch&ué, tou­
tes les bombes étant tombées sur 
des roches ou dans la  mer.

D 'autre part, l ’armée italienne 
a fait sauter plusieurs ponts sur 
la frontière italo-française, près 
de Vintimille.

Les raids sur M alte 
ont fait trente victimes

La Valette, 13 juin. 
L’alerte a été donnée deux 

fois hier m atin  mercredi, à MaJ- 
te.

La D. G. A.' a ouvert le feu 
pendant la  première alerte.

Selon une liste officielle, les 
raids effectués mardi, au  cou­
cher du  soleil, sur Malte, ont 
provoqué la  mort de trente civils.

Trente autres civils ont été 
blessés, ainsi que sept soldats.

DEUX "APPELS
du p ré fe t de police 

à la population parisienne 
e t aux fonctionnaires

Les troupes anglaises retour de Norvège
débarquent en Angleterre

Soldats anglais à bord du  navire qui les ram ène en A n ­
gleterre, (P h o to  K ey sto n e , v isa  A 8.638)

Un cuirassé 
et deux sous-marins 

italiens
détruits à Tobruk

Londres. 13 juin.
Le raid de la R. A. F. sur To- 

hruk a été conduit par plusieurs 
vagues de bombardiers.

On a vu un croiseur italien, 
d’ancien modèle, qui se trouvait 
dans le port, s'enflammer rapi­
dement à l'arriére du pont. Deux 
sous-marins et te ponton où ils 
se trouvaient amarés, ont été 
également détruits.

Des navires italiens 
tentent de se saborder 
dans la baie de Gibraltar

Gibraltar, 13 juin.
On annonce, officiellement, au- 

jourd’nul, que plusieurs navires 
italiens ont tenté de se saborder, 
le lo juin, dans la  baie de Gi­
braltar, mais qu’une prompte ac­
tion a fait échouer cette tenta­
tive. Il s’agit des navires sui­
vants : Cellina, Polenzo, Ollena 
Liband et Ljvoro. Un autre n a ­
vire italien, le Tagao, s’est sa­
bordé et a  coulé dans la  baie.

Les pertes de la marine marchande 
italienne

Londres, 13 juin.
Le tonnage des navires de com­

merce italiens se trouvant aux 
m ains des alliés, s’élève à 250.000 
tonnes.

Un certain  nombre de vapeurs 
italiens ont cherché refuge dans 

les ports espagnols.

U  FRANCE EST LE REMPART 
de l'Angleterre et de la liberté

Un article du « Daily Herald »
Londres, 13 juin.

Paris, 13 juin.
Le Préfet de police a publié à 

l’adrese respective de la popula­
tion parisienne et de ses servi­
ces les deux communiqués sui­
vant ;

A la population parisienne :
Dans les circonstances graves 

que connaît Paris, la  Prélecture 
de police continue sa mission. 
Elle doit assurer à  la capitale la 
sécurité et l'ordre.

Ce devoir, nous le remplirons 
jusqu’au bout.

Parisiens, je compte sur vous, 
comme toujours pour me facili­
ter la tâche. Comptez sur moi, 
Je vous dis, une fois de plus 

» mon affection profonde, mon en­
tier dévouement.

Signé : Roger Langeron,
** *

— Aux directeurs, fonctionnai­
res adm inistratifs, commis­
saires, inspecteurs et g a r­
diens de la  paix de la police 
parisienne .

Mes chers amis,
Dans les circonstances graves 

que connaît Paris, nous avons 
reçu l’ordre de continuer notre 
mission. Nous devons assurer à 
la capitale la  sécurité et l ’ordre.

Ce devoir nous le remplirons 
jusqu au bout. Une fois de plus, 
mes chers amis, la population 
parisienne compte sur vous. Une 
fois de plus votre Préfet vous dit 
sa haute confiance et sa profon­
de affection.

Signe ; Roger Langeron.

Les ouvriers des Etats-U nis 
se déclarent solidaires ‘  

avec les ouvriers 
des pays alliés

Londres, 13 juin.
Le président de, la Fédération 

des ouvriers des Etats-Unis, M. 
W illiam Green, parlant au nom 
de millions d ’ouvriers am éri­
cains, a assuré la  solidarité de 
ceux-ci avec les pays alliés.

M. Green a affirmé que les ou­
vriers am éricains sont décidés à 
éviter les grèves pour pouvoir 
donner un  plein essort à la pro­
duction de guerre pour les Alliés.

Le vice-présiderit de la Fédéra­
tion a proclamé que les ouvriers 
am éricains ne peuvent rester en 
dehors de ce qui se passe en Eu­
rope, q u ’ils ne peuvent éviter 
d’être indirectement entraînes 
dans le  conflit et qu’ils se décla­
rent solidaires avec les ouvriers 
européens.
—--- ^  -------------------

L’ambassadeur de FU. R. S. S. 
est arrivé à Rome

Frontière italienne, 13 juin.
Le nouvel ambassadeur de 

l'U.R.S.S. à Rome, M. Gorelkine, 
est arrivé aujourd’hu i dans la 
capitale italienne.

Le Daily Herald publie, dans 
son numéro de jeudi, sous la  si­
gnature d'Harold Laski, un arti­
cle intitulé : « Hommage à la  
France ».

On y lit notamment ces lignes .
« Une grande nation, à  mon 

avis, la plus civilisée de toutes 
les nations, est m aintenant en 
tra in  de se battre pour son exis­
tence contre ce que Blum appe­
lait si justement un « Attila mo­
torisé ».

i En se défendant, la France 
nous défend aussi. Sa population 
est le rem part derrière lequel 
s ’abrite notre liberté. Finalement, 
nous accéderons avec elle au 
triomphe de la victoire. »

Et. plus loin :
■ Montaigne, Descartes, Cor­

neille, Racine, Bossuet, Fénelon, 
Voltaire, ces noms sont comme

les arches du pont de la civilisa­
tion moderne.

« Seulement, ceux qui connais­
sent ces milliers de petits villa­
ges, avec leur aspect souriant, 
leur paix profonde, leur élo­
quente simplicité, leur refus de 
s ’adapter à la fiévreuse rapacité 
de la  civilisation de la  machine, 
ceux-là seulement peuvent mesu­
rer la tragédie de l ’attaque. Mais 
ceux-là seulement, aussi, qui sa­
vent ce que depuis 1789 signifie 
ie mot patrie pour chaque Fran­
çais, peuvent réaliser la  résolu­
tion lerm e et hardie avec la­
quelle on fera face à  l ’attaque.

« Ce serait un inonde misérable 
et diminué que celui où la F ran­
ce ne tiendrait pas la première 
place à la tête des nations. Elle 
nous a déjà donné beaucoup et 
nous donnera plus encore. Nous 
emploierons toutes nos forces à  
la soutenir de façon que son 
grand héritage puisse être sauve­
gardé et pour lui assurer cette 
immortalité qui est son d û , .



t a  Tyfhnne

UN JOUR 
du Monde
l e  cœur de l'Amérique

Le s e n tim e n t a m érica in  e s t d é ­
so rm a is  e n tiè re m e n t p o u r nous. 
Les jo u rn a lis te s  de New-York re ­
p ro c h e n t v e r te m e n t a u  C ongrès 
d 'ê t r e  en  re ta rd  su r  le cœ u r des 
U. S. A.

Ils r e g re tte n t  q u e  la g ran d e  R é­
p u b liq u e  d u  N ouveau M onde se 
so it  te n u e  h o rs  de la  S. D. N., 
q u ’elle se so it d és in té ressée  de to u t ,  
e t  q u ’e lle a i t  to u t  laissé  « à  la 
g râce  de D ieu ».

E t fé b rile m e n t, e lle m e t su r  p ied  
son a rm ée  m o to risée  en  d é c u p la n t 
des so rties  d 'av ions...

En d ix Jours, u n  m illio n  de je u ­
n e s  gens v o n t ê tre  ap p e lés sous 
les d rap eau x  —  te lle  e s t la  d e rn iè ­
r e  d éc is io n -éc la ir  de l ’E ta t-m a jo r  
yankee .

User leurs derniers tanks
C h a q u e  jo u r  q u i passe, p lu s ie u rs  

c e n ta in e s  de c h a rs  a llem an d s p a s­
s e n t  à  l ’é ta t  de fe rra ille . C haque 
p a rce lle  de  sol co n q u ise  essou ffle  
u n  p eu  p lu s  l ’a rm ée  d u  R eich  d o n t 
des d iv isions e n tiè re s  so n t décim ées 
u n e  à  une .

C e tte  g u e rre  n e  ressem ble  en 
r ie n  au x  a u tre s  : q u e  c e r ta in s  re­
cu is  n e  fa sse n t p e rd re  à  p erso n n e  
le u r  sang-fro id . N o tre  a rm ée  est 
to u jo u rs  là , p rê te  à  re ssu rg ir  dès 
q u e  la  b ru te  se ra  à  la  l im ite  de 
l ’ép u ise m e n t.

J u s q u ’à  la  d e rn iè re  m in u te  du 
d e rn ie r  q u a r t  d 'h e u re , il f a u t  c ro i­
re , espére r, e t  g a rd e r  c e tte  co n fian ­
ce m a itre sse  des a u th e n t iq u e s  vic­
to ire s .

Paris re ste  P ar is ...
P aris, 13 ju in .

D e v a n t les m en aces q u i s e * p r é c i ­

s e n t  d ’h e u re  en  h e u re , P aris , où 
b a t  le  c œ u r de la  F ra n ce , garde  
u n e  a t t i tu d e  fiè re  e t  d igne . Des 
In cen d ies q u i s 'a llu m e n t, trè s  lo in , 
v e rs  l ’O uest, ne fo n t m êm e pas 
lever la  tê te  au x  p ro m en eu rs  im p é­
n i t e n t s  q u i, com m e à  l ’h a b itu d e , 
a rp e n te n t  les C ham ps-E lysées. 
C râ n e m e n t, des cafés o n t  o u v e r t 
s u r  ia g ran d e  avenue.

Ce m a tin , com m e à  l ’iia b itu d e , 
les H alles o n t o u v e rt e t, com m e les 
c lie n ts  so n t, m alg ré  to u t ,  p eu  n o m ­
b re u x , les p rix  o n t  b a t tu  to u s  les 
reco rd s  d u  bon  m arch é . C om m e à  
l ’h a b itu d e , les m a rc h a n d s  d ’o i­
seaux , les q u a is  de la Seine o n t 
d éb a llé  le u rs  caisses varices de 
la p in s , d ’o iseaux , g a ra n tis  c h a n ­
te u r s ,  de so u ris  b lan ch es , e t, to u t  
p rè s  de  la  C ité, u n  b o u q u in is te , un  
b rav e  h om m e q u i n ’a  p as  h é s ité  à 
o u v r ir  ses v itr in e s  '  b o u rrée s de 
v ieux  liv res e t  de m édailles. II no u s 
en propose  un e , celle de  S o lférino , 
à  des p rix  d é f ia n t to u te  c o n c u rre n ­
ce. N ous l ’avo n s a c h e té e  : c ’e s t de 
b o n  au g u re .

Des d ép a rts , il j; en  a, n o m b reu x , 
c o n tin u s , m ais  a u c u n e  p la in te , a u ­
c u n  m u rm u re  ; les je u n e s  s ’en 
v o n t, p o u ssa n t leu rs  b icy c le tte s  
ch arg ées de p a q u e ts  e t  de  colis. 
D es p la isa n te rie s  f u s e n t  : « A b ie n ­
tô t ,  P anam  e ! »

Les v en d eu rs a m b u la n ts  ré a li­
s e n t  de co q u e ts  bén éfices : rég im es 
de  b an a n e s , caisses de fra ises  f in is ­
s e n t  p a r  tro u v e r  u n e  p lace , q u e l­
q u e  p a r t  e n tr e  le g u id o n  e t  la 
selle . Un lo u stic  p la isa n te  : « Vi­
ta m in e s  p o u r  ex cu rs io n  tem p o ­
ra ire . »

‘DERNIÈRES NO UVELLES *4 HEURES D U  M A TIN  I

LE VIEUX PLAN 
SCHLIEFFEN
R A JE U N I

La poussée allemande 
surÏArgonne 
a été arrêtée

Londres, 13 juin.
La B.B.C, déclare que la pous­

sée alemande, dont le but était 
de couper, en Argonne, le gros 
des forces franaçises de la ligne 
Maginou a été arrêtée.

La S.S.C. ajoute que des ren­
forts de troupes britanniques 
sont arrivés en Frnce pour par­
ticiper à la bataille. Ces nou­
veaux contingents combattent 
sous les ordres du commande­
ment français.

Les Tchécoslovaques 
combattent 

aux côtés des Alliés
Quelque part, en France. 

t e  Comité national tchécoslo­
vaque a adressé le télégramme 
suivant à MM. Reynaud et 
Churchill :

Au moment où l’Italie vient 
d'attaquer la France et l'Angle­
terre qui luttent pour la liberté 
du inonde entier, le Comité na­
tional tchécoslovaque tient à dé­
clarer que le peuple tchécoslo­
vaque, qui fut la première vic­
time de l’expansion allemande, 
facilitée dès septembre 1938, 
après .me entière- solidarité et 
la collaboration étroite entre 
Hitler et Mussolini, se tient fidè­
lement et résolument aux côtés 
des deux grandes démocraties 
occidentales et qu’elle mettra 
toutes les torces dont elle dis­
pose au service de la lutte pour 
le drnjt et la justice,

Nous sommes fiers de porter 
à votre connaissance qu’au mo­
ment où les armées alliées su­
bissent une dure épreuve avec 
un courage qui suscite l’adm ira­
tion du monde entier, les avia- 
teu^s et les premières unités de 
l’armée tchécoslovaque reconsti­
tuée en France, se joignent à 
elles pour cette lutte gigantesque 
dont l’enjeu est l'avenir de la 
civilisation humaine.

Les Tchécoslovaques se bat­
tront jusqu’au bout, aux côtés 
de ceux qui ne ‘ céderont pas 
tant que |a barbarie et la ty ran­
nie, réduisant le monde à l’es­
clavage, ne seront anéanties et 
l’ordre garantissant la liberté 
humaine et le droit international 
rétablis.

Le Comité national 
tchécoslovaque.

Pas de modifications 
dans le cabinet argentin

Buenos-Aires, 13 juin.
Un communiqué de la prési­

dence de la République déclare 
dénués de fondement les bruits 
relatifs à des modifications dans 
}e cabinet et à de prétendues 
arrestations d ’officiers de l’ar­
mée.

P aris , 12 juin.
L’é ta t-m ajo r allem and n ’a 

rien  innové, à p a r t la  m otori­
sa tion  de son arm ée.

Nous avons eu l ’occasion de 
parle r du p lan  Scliieffen, établi 
p a r  le fam eux chef de l ’état- 
m a jo r im périal.

L ’Allemagne h itlérienne a 
appliqué ce p lan  à  la  lettre.

Voici ce qu ’écrit, dans \'Œ u- 
tire, Mme Geneviève Tabouis 
à ce su je t :

Pourtant, l ’on se demande si 
l'Allemagne et l'Italie ne vont 
pas réaliser le fameux plan 
d une opération projetée de lon­
gue date contre la France et que 
les milieux nazis ont ressuscitée 
en la rajeunissant, tout au 
moins si l’on en croit ce que ra­
content les milieux militaires 
nazis. C’est le plan établi, en 
1900, par le chef d'état-major ita­
lien, le général Saletta. Il était 
adressé au général comte Schiief- 
fen, ancien chef de l’état-major 
prussien. C'est le plan de la jonc­
tion des armées allemandes et 
italiennes en Suisse, pour péné­
trer en France. « Votre Excellen­
ce, écrit le général Saletta a 
Schlieffen, est au courant des 
motifs politiques qui nous oui 
déterminés à étudier le pian 
d ’une marche de notre troisième 
année à travers la Suisse', afin 
d’occuper un front stratégique 
nous permettant d ’opérer en liai­
son avec l’ai le gauche de l’ar­
mée allemande. En raison de 
l’importance des événements, qui 
peuvent résulter de Ja violation 
de la neutralité suisse, nous étu­
dions ce problème.

« Si. courageuses et si bien or­
ganisées que puissent être les 
troupes suisses, elles ne pour­
raient pas résister sim ultané­
ment sur la frontière allemande 
et sur la frontière italienne ; 
nous éviterions la route du Go- 
thard. Une fois entrés dans la 
vallée du Rhône, nous pourrions 
en passant par le col de la Tête- 
Noire, contourner les forts de St- 
Maurice, etc...»

Les nazis, qui ont repris ce 
vieux plan, estiment que quinze 
divisions motorisées allemandes 
seraient suffisantes pour attein­
dre Genève en vingt-quatre heu­
res, en partant de la frontière 
allemande. C’est à Genève que 
s'opérerait la jonction avec les 
années italiennes. Pourtant, 
étant donné la façon dont, se dé­
veloppent les choses, on ne croit 
pas beaucoup que l ’Italie risque-

Çhaque cortège de réfugiés que 
nous voyons passer sur nos rou­
tes porte les épaves d'un foyer 
abandonné et peut-être détruit. 
Plutôt que de perdre les vôtres, 
Français de la France épargnée, 
prêtez à la patrie, tout de suite, 
tout ce que vous avez pour vous 
sauver vous-mêmes. Sourcrivez 
aux Bons d ’Armement.

rait une telle opération, surtout 
au moment, où l’Allemagne ne 
dispose certainement pas des 
quinze divisions motorisées né­
cessaires.

Les réactions du monde
devant l'agression 

italienne
Les réactions internationales 

au  sujet de l’entrée en guerre 
de l’Italie se manifestent toutes 
de la même façon. Il ne se trou­
ve, dans le monde entier, à part 
la presse allemande, ‘bien enten­
du, qu'un seul journal pour es­
tim er que Rome agit « bien » et 
conformément à ses intérêts. 
C'est un journal de propagande 
allemande qui s'édite à Helsinki. 
La France, fidèle à la politique 
de sympathie qu'elle a  toujours 
observée à l’égard du peuple ita­
lien, a donné le moyen aux Ita­
liens vivant sur son sol de prou­
ver leurs véritables sentiments 
à l’égard de Mussolini. Un dé­
cret français leur offre le moyen, 
s’ils attestent leur loyalisme en­
vers la France et se mettent à la 
disposition des autorités civiles 
et miltaires, de demeurer chez 
nous. Cette mesure est approu­
vée dans le monde entier et elle 
est jugée comme bien française.

On peut être sûr que ces Ita­
liens se battront avec nous avec 
la même rois et le même cœur, 
pour le retour de leurs libertés, 
que nous qui nous battons pour 
ia conservation de notre liberté

Les Japonais occupent 
les faubourgs de Inchang

Hankéou, 13 juin.
Selon, des nouvelles de sour­

ces étrangères, parvenues a 
Hankéou, des troupes japonaises 
ont occupé hier soir les fau­
bourg de Inchang, après un bom­
bardem ent qui a duré toute la 
journée.

On rapporte que de violents 
combats se sont déroulés près de& 
bâtiments de l’Asiati-ç Pétrolum.

L’heure italienne 
est avancée d’une heure

Berne, 13 juin.
On mande de Rome à l'Agence 

Télégraphique Suisse :
A partir du vendredi 14 juin, 

à- minuit, et jusqu’à nouvel 
ordre l’heure normale italienne 
sera avancée d’une heure.

L'attaque
du port de Tobruk 

parla R. A. F.
Le Caire, 13 juin.

La 'R. A. F., au cours de son 
attaque, hier matin, sur le port 
de Tobruk, en Lybie. a endom­
magé fortement des navires en­
nemis, y compris un bateau do 
guerre et deux sous-marins.

Le bateau de guerre est en 
flammes. Les avions britanni­
ques ont été attaqués par (les 
chasseurs italiens. Un avion ita­
lien a été abattu en flamme, et 
un autre a été aperçu plongeant 
à travers des nuages.

Le pilote n ’avait plus le con­
trôle de son appareil.

Tous les avions britanniques 
ont regagné leur base en Egyp­
te, sains et saufs.

Au cours du raid sur Mas- 
saoua. hier, des avions de la R. 
A. E’, ont détruit un dépôt d ’es­
sence que l'on a pu voir brûler 
de très loin.

L'attaque sur le port de To­
bruk a été conduite par le chef 
d ’escadrille qui a mené l'a,toque 
sur les bases a viennes de Lybie 
hier. Il a déclaré que tout avait 
marché comme il l ’avait prévu.

Un des pilotes qui a pris part 
aux deux raids a eu son réser­
voir d’essence troué par des bal­
les, mais, chaque fois, il a réus­
si à regagner sa base.

Un autre pilote a regagné le 
territoire égyptien avec une hé­
lice manquante et un train d’at­
terrissage endommagé, il a réus­
si à a tterrir dans le désert et à 
revenir par camion.

Ce pilote a perdu contact avec 
le reste de son escadrille dans 
le brouillard matinal, peu apres 
le décollage et a décidé de faire 
un raid seul, atiaqunt le port de 
Torrak. Il a  lâché toutes ses 
bombes et. a piqué pour permet­
tre à son m itrailleur de tirer.

Tobruk a été bombardé de très 
haut par des vagues de >< Blein- 
heiin » .et des photographies ont 
été prises qui m ontrent claire­
ment les importants dégââts nui 
ont été causés par lés bombes. 
Le tir de barrage a été violent, 
mais les chasseurs italiens n ’ont 
pas réussi du tout à faire face à 
la situation.

Un message envoyé par une 
escadrille qui a pris part à l 'a t­
taque sur Massaoua, se term i­
nait ainsi ; Le feu des batteries 
anti-aériennes a été violent, 
mais nous nous sommes tous 
bien amusés au cours de ce raid.

Il y a eu des victimes à Turin

Frontière italienne, 13 juin.
La radio italienne annonce 

qu’une attaque aérienne a eu 
lieu, à 1 h, 35, à Turin.

D'après ce message, il y aurait 
eu des victimes.

Le Cabinet roumain 
serait remanié

Bucarest, 12 juin. 
Le bruit court avec persistance 

qu’un remaniem ent ministériel 
serait imminent.

N E V E R S  ET LA R É G I O N CHER
ÉCHOS

Célébrités régionales
Le P uy est un centre pitto­

resque, qu'avec raison, vante le 
tourisme régional. Ce fut, dès le 
Moyen-âge, un lieu de pèleri­
nage . où les fidèles affluèrent 
afin d’obtenir les grâces que dis­
pensait la Vierge miraculeuse. 
Voici bien des siècles, à l’om­
bre de la cathédrale, s'érigeaient 
les boutiques des artisanss tra ­
vaillant au fuseau le fil dévidé 
de leur quenouille. C’est donc 
au Puy que furent confection­
nées les premières dentelles 
françaises et les pèlerins, com­
mis-voyageurs avant la lettre, se 
chargèrent d ’en rapporter ju s­
q u ’aux confins lointains de la 
Bretagne, où la reine Anne les 
prisait fort, dit-on. Peu à peu, 
les dentelles du Puy, ainsi con­
nues et appréciées, s’imposèrent- 
à  travers la France et, très tôt, 
leur fabrication enrichit la con­
trée ; les habiles ouvrières firent 
école, ayant été appelées en Nor­
mandie et dans .le Nord, elles 
contribuèrent à fonder les pre­
miers foyers dentelliers.

le s  rubans de Catherine
La région du Forez est l'une 

des plus productrices au point 
de vue industriel. Parm i celles 
qui caractérisent la ville de .St- 
Etienne, se classe la fabrication 
de rubans, cet accessoire char­
m ant dn la toilette féminine.

‘Rappelons que lesdits rubans 
ont pénétré, en France, dans le 
trousseau de Catherine de Mé- 
dieis, fiancée du dauphin au mo­
m ent où l’Italie envoyait., de 
l'au tre  côté des Alpes, de jolies 
■filles dont la France faisait 
d ’heureuses reines...

Tels quels, en-soies légères, 
colorés de nuances exquises, les 
rubans ornèrent les toilettes de 
la  jeune épousée et, par les da­
mes et seigneurs de la cour, fu­
rent déclarés parure à la mode.

Bientôt, des métiers furent 
montés et les tissèrent, variés 
‘de mille façon. Leur vogue 
persistait sous Henri III, dont 
‘iés compagnons portaient- des 
bracelpts enrubannés, qu’ils 
changeaient, en maintes occa­
sions. On devait encore voir des 
rubans noirs, à flots, aux cu­
lottes des marquis, et même seu­
les cuirasses, lors de la guerre 
en dentelles. « S-uivez-moi, jeune 
homme », semblait indiquer les 
longs pans flottant sur le pli 
des robes W atteau, car au siècle 
clés Grâces, les rubans eurent 
leur langage.

Aujourd’hui --  et aucune 
d ’elles ne saurait s’en passer — 
le ruban est uniquement réservé 
à. l ’élégance des femmes, parti­
cipant aussi è leur vie sentimen­
tale lorsque leurs coques sati­
nées s’épanouissent dans un bou­
quet galamment offert, ou, com­
me un tendre lien, retenant de 
p ecieux feuillets En combien de 
cas. un ruban ne contient-il pas 
une parcelle poétique du souve­
n i r !  _ _________

Le gérant : A. GARROT.

Réquisition 
de tous véhicules

MO. le préfet de la Nièvre a 
pris, en date du 12 juin, l'ai- 
rêét suivant t

Article premier. — Sont réqui­
sitionnés et placés sous les or­
dres de l’ing-énieur en chef du 
service des Ponts et Chaussées 
de la Nièvre, tous les moyens de 
transports -de voyageurs et de 
marchandises, publics et privés, 
automobiles et hippomobiles, 
avec leurs conducteurs, de jour 
comme de nuit, pour le trans­
port des réfugiés et pour leur 
ravitaillem ent.

Art. 2, — Les ordres de ré­
quisition .seront donnés aux 
intéressés soit par les agents du 
service des Ponts et- Chaussées, 
soit par les représentants de 
l’autorité préfectorale ou m uni­
cipale.

Art. 3. — Les pompistes de­
vront distribuer gratuitement, 
par priorité, l’essence -destinée 
à ces transports, sur présenta­
tion de bons établis par les au­
torités. et fonctionnaires visés à 
l'article ?•

Faute de bons, ils tiendront 
un registre contrôlé par les ser­
vices des routes et transports 
routiers. Les distributions d ’es­
sence. ainsi faites, seront régu­
larisées par des bons visés après 
coup.

Les distributeurs d’essence de­
vront ravitailler, par priorité, 
tous les pompistes du départe­
ment en vue des transports sus­
visés.

Art. 4. — M. l'ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées est 
chargé de l’exécution du présent 
arrêté, qui est entré en vigueur 
le 13 juin, à 4 heures du matin.

Pour l'application de cet arrê­
té. les modalités suivantes se­
ront rigoureusement observées.

Toutes les voitures provenant 
de l’arrondissement de Nevers 
devront arriver, à Clamecy, à 
7 h, 30 du matin.

Les voitures provenant de r a r ­
rondissement -de Château-Chi- 
non devront arriver à Clamecy à 
11 heures et' les voitures prove­
nant de Clamecy à 15 heures.

âVIS DE DÉCÈS
Nevers. — V ous ê tes  p rié  d ’assis­

te r  aux  Convoi, Service e t E n te r ­
re m e n t de

M onsieur Ja c q u e s  MARCHAND 
R e tra i té  d u  P.-L.-M.

décédé en  son do m ic ile  à  N evers, 
ru e  V oltaire , 4, le 11 ju in  1940, 
d a n s  sa  73e an n ée . Q u i a u ro n t  lieu  
le v en d red i 14 c o u ra n t ,  à  13 h. 30, 
en l ’église N otre-D am p de  L ourdes, 
s a  paro isse. On se r é u n ira  à  la 
m a iso n  m o r tu a ire  à  13 h . 15.______

L angeron-D ornes. —  V ous ê tes  
p rié  d ’a ss is te r  au x  C onvoi. Service 
e t E n te rrem en t, de

M adam e veuve J e a n  T IB IE R  
n ée  Je a n n e  LARONDK

décédée  à L an g ero n , le 12 ju in , 
d a n s  sa  79* an n ée . La cérém o n ie  
îV ligieuse a u ra  lieu  à  D ornes le 
v en d red i 14 c o u ra n t, à  15 h eu res . 

R é u n io n  à  l ’église.

Distribution 
des cartes d’alimentation

Le Maire de la Ville de Nevers 
informe la population que la 
distribution des tickets de sucre 
et des cartes de charbon effec­
tuée actuellement, sera inter­
rompue à  partir du vendredi 
14 juin.

Lej tickets seront remplacés 
par les cartes d'alimentation.

En conséquence, chaque chef 
de famille se présentera à la 
Mairie (salle des Fêtes), muni 
de pièces d ’identité, pour rece­
voir les cartes d'alimentation et 
de charbon de tous les. membres 
du ménage eux dates ci-après et 
dan l ’ordre alphabétique sui­
vant ;

Lundi 17 juin : les lettres A et 
E ; mardi 18 : lettre B ; mercredi 
19 ; lettres C et D ; jeudi 20 : 
lettres F, G, H ; vendredi 21 : 
letrtes 1, J, K, L ; samedi 22 : 
lettres M qt N ; lundi. 24 : lettres 
O, P, Q ; m ardi 25 ; lettres R 
et S ; mercredi 26 : lettres T à Z.

Cette distribution aura lieu de 
S h. 30 à midi et de 14 heures à 
18 heures.

Les personnes qui ne retire­
raient pas leurs cartes aux jours 
fixés ne pourront recevoir satis­
faction qu’à partir du lundi 24 
juin. __________

Artisans-maîtres
Suivant un décret du 24 avril 

1940, les artisans-m aîtres sont 
assujettis à la taxe pour frais 
de Chambres de métiers.

Ceux qui sont inscrits sur la 
liste électorale de la Chambre de 
commerce pourront demander 
leur radiation.

Pour bénéficier de l’exonéra­
tion de la contribution pour frais 
de bourse et de Chambre de 
commerce, les artisans-maîtres 
exerçant leur profession à la 
date du décret sont tenus de jus­
tifier qu’ils sont inscrits au re­
gistre des métiers et qu'ils ne 
sont pas portés sur la liste élec­
torale de la Chambre de com­
merce.

P ar mesure transitoire, les 
artisans-maîtres qui ont été as­
sujettis à la contribution pour 
frais de bourse et de Chambre 
de commerce pour l ’année 1939. 
pourront demander la décharge 
de cette contribution dans un 
délai qui expirera ie 1er août, en 
justifiant des conditions ci-des­
sus.

INSPECTION ACADÉMIQUE 
DE LA NIÈVRE

D an s to u s  les é ta b liss e m e n ts  sco­
la ires  p u b lic s  e t p rivés, les classes 
v a q u e ro n t à  p a r t i r  d u  15 ju in  au 
m a tin .

Les in te rn e s  s e ro n t te rn is  à leu r  
fam ille  le  p lu s  ra p id e m e n t poss i­
ble ; en a t t e n d a n t  ils  s e ro n t gar­
dés p ro v iso irem en t d a n s  les in te r ­
n a ts .

Le P ro fesso ra t d ’é d u c a tio n  p h y si­
q u e  (2 ' p a r t ie ) ,  q u i d e v a it avoir 
lieu  le 17 ju in , e s t re p o rté  à u n e  
d a te  u lté r ie u re .

A V I S
de la XIX‘ région économique

E v acués de  F ra n c e  e t de B e lg i­
qu e , hom m es, fem m es, je u n e s  g>jns, 
en  q u ê te  de  tra v a il, adressez  vos 
d em an d es  d é ta illé e s  à  la  XIX« ré ­
g ion  éco n o m iq u e , 1, p lace  M irpted , 
à  B ourges. (C her).

N E V E R S
K0UCTKX«PUBUCnf : 2. B JFAMHf OJK-TEl 0.04.nQ5O

Etat civil du 13 juin. — Nais­
sances. — Jeannine Lacourieux, 
1, ru-e de Paris ; Marguerite 
Constant, 1, rue de Paris.

Décès. — Jacques Defresne, 1 
an, rue de Paris ; Louis Isabel, 
70 ans, retraité du P.L.M., ép. 
de Annette Pieuehot, 40, rue des 
M-ontapins ; Jacques Marchand. 
72 ans, retraité P.-L.-M., époux 
de Jeanne Blanchard, 4, iue 
Voltaire; Elisa Doussot, 81 ans. 
propriétaire, veuve de-' Etienne 
Denizot, 1, rue de Paris; Marié- 
Louise Guyot, 69 ans, s. p., veu­
ve de François Rignault, 1, rue 
de P aris , Joseph Libert, 72 ans, 
s. p., époux de Bertba ‘Maire- 
chauffe, 1, rue de Paris.

C am ouflage  (les lum ières. —
M me M icot, 30, ru e  des P e tite s -  
C a rriè re s  e t M. D ie tr ich  L ucien , 
em ployé d e  ch em in  de fer, 12, ave­
n u  E m ile-C om bes, o n t é té  g ra tifié s  
d 'u n  p rocès-verbal p o u r  lum ières 
n o n  cam ouflées.

P la in te . —  M. L an cem en t, d e ­
m e u ra n t  ru e  d u  C ham p-de-F oire . a 
p o r té  p la in te , a u  co m m issa ria t de 
police, c o n tre  son  an c ien  loca ta ire , 
M. H erdelo t, q u i se se ra it  in t ro d u i t  
chez  lu i en  son  absence. I l a  été 
p rocédé à  u n e  en q u ê te .

iv resse  p u b liq u e . —  Le nom m é 
R a n n o u  P ierre , 49 ans, em ployé des 
P. T. T., à  P aris , rep lié  à  Neevrs, 
a é té  re n c o n tré  en é ta t  d ’ivresse 
e t  déposé a u  violon. Il se ra  l ’o b je t 
d ’u n  procès-verbal.

T irs . —  Le m a ire  de la ville de 
N evers f a i t  c o n n a ître  à  ses conci­
to y en s q u e  des t i r s  a u ro n t lieu  au  
ch am p  de  t i r  de la  Levée de Gi- 
m ou ille . le d im a n c h e  1S ju in  1940, 
de 7 h . 30 à  m id i.

Dans le Département
- â !

C H A NT E N A Y - S AI N T -1M DE R  T
Avis de la M airie. —  E n a p p lic a ­

t io n  du  d é c re t d u  1er ju in  1940, re ­
la t i f  au  îc s se r re m e n t de la p o p u ­
la t io n  afin  de  p ro c u re r  des loge­
m e n ts  au x  fam ille s  évacuées, e t 
co n fo rm é m e n t au x  c ircu la ire s  p ré ­
fe c to ra le s  des 1 er e t 5 ju in  d e rn ie r, 
les p ro p r ié ta ire s  e t p r in c ip a u x  lo­
c a ta ire s  so n t p rié s  de  fa ire  c o n n a î­
t r e  im m é d ia te m e n t à  la M airie tes 
locaux  q u ’ils  p o u rro n t d isp o ser 
p o u r  le lo g em en t des réfug iés.

D ’a u tr e  p a r t , les p erso n n es  q u i 
o n t  d é jà  loué  elles-m êirtes. en g ar­
n is  ou n o n  g a rn is , so n t in s ta m m e n t 
p riées d ’en  fa ire  éga lem en t la d é ­
c la ra tio n , en  in d iq u a n t le prix  
q u 'e lle s  en  r e t i r e n t  e t ,  p o u r  les lo­
ca tio n s  év en tu e lles , le prix  q u ’elles 
d é s ire n t  lo u e r  ; elles d o iv en t éga­
le m e n t fa ire  la d é c la ra tio n  de to u ­
te s  p ièces inoccu p ées su scep tib le s  
d ’ê tre  ré q u is itio n n é e s .

F a u te  de c e tte  p ré c a u tio n , elles 
s ’ex p o se ra ie n t aux  sa n c tio n s  p ré ­
vu es p a r  la  loi.

Les personnes qui désiient pren­
dre connaissances de. ces. circulaires 
peuvent se présenter à la Mairie.

BOURGES. *— A rres ta tio n s . — 
Les n o m m és B esseux  E ugène, 41 
an s , m an œ u v re , d e m e u ra n t ch em in  
des D um ones, e t  B la n c h e t E tie n n e , 
38 ans, c h a u ffe u r, d e m e u ra n t 3, ru»* 
de  la  C happe, o n t  é té  a r rê té s  au  
c o u rs  de  la  jo u rn é e  d ’h ie r  p a r  les 
in sp e c te u rs  de la  S û re té , en  \te rtu  
de  c o n tra in te s  p a r  co rps e t  écroués 
à la  m a iso n  d ’a rrê t.

—  Le n om m é M orelle E ugène, 48 
ans. m an œ u v re  d a n s  u n e  ‘en tre p rise  
de la ville , q u i te n a i t  d es  p ropos 
d é fa itis te s  a u p rè s  d 'o u v r ie rs  de 
c e tte  e n tre p rise , a  é té , ap rès ‘en ­
q u ê te , d é fé ré  au  P a rq u e t  e t écroué .

E ta t  civil du 12 ju in . —  N aissan ­
ces. —  Je an n in e -M arie -M arg u e rite  
B id au x , ch em in  de  T u rly  ; L ucien  
C h au v eau , ru»e T a illeg ra in .

D écès. —  L ou is A u la rd . 40 ans, 
ru e  N ungesser-et-C oli, 22; F ran ço is- 
E tie n n e  R if fa u lt, s. p., 79 an s , ave­
n u e  d ’Isso u d u n  ; C o le tte  R oussy. 
6 ans, ru e  G am b o n  ; J u l i e t t e  M ail­
le t, lingèi'e, c é lib a ta ire , 64 an s . ru e  
G am b o n  ; F e rd in a n d  B on tem ps, 
b o u ch er, 47 an s , ru e  G am b o n  ; 
E m ile-A lbert P eau d ece rf , m a n œ u ­
vre, 38 ans, ru e  G a m b o n  ; Roger 
R uiz, m a ré c h a l des logis, 34 ans, 
ru,*3 B o u rb o n n o u x , 23 ; M arie  Ber- 
n e t , veuve L afleu rdespo ix , s. p., 89 
an s , av en u e  J e a n -Ja u rè s , 36.

Fédération thermale 
du Centre

(A llier, C reuse, Loire. N ièvre, 
S aône-et-L oire)

V ichy. 13 ju in .
La F é d é ra tio n  th e rm a le  d u  C en­

tre  de ,1a F ra n ce , q u i co m p ren d  les 
S y n d ica ts  d es M édecins, D irec teu rs  
d ’é ta b liss e m e n ts  th e rm a u x , D irec­
te u r s  de C asino, S y n d ic a t d ’in i t ia ­
tiv e  e t S y n d ica ts  h ô te lie rs , a  te n u , 
d im a n c h e  d e rn ie r , à  V ichy, son  
C onseil féd é ra l sous la  p résid en ce  
d u  d o c te u r  N ivière, a ss is té  de M. 
Léger, p ré s id e n t de l ’A ssocia tion  
des M aisons des sa tio n s  th e rm a le s  
de  F ran ce .

De n o m b re u se s  p e rso n n a lité s  
d a n s  le  th e rm a lism e  a s s is ta ie n t  à 
ce conseil e t d iverses ré so lu tio n s  
o n t  é té  vo tées à  l ’u n a n im ité . N ous 
avons r e te n u  les d eu x  p lu s  im p o r­
ta n te s  q u e  n o u s  s ig n a lo n s  ci-des­
so u s ;

L a  p rem ière , re la tiv e  au x  p laces 
à rése rv er au x  c u r is te s  d a n s  les 
s ta tio n s  th e rm a le s . « Les ré fu g iés , 
t a n t  v o lo n ta ire s  q u ’évacués, o n t  a f­
flué en  n o m b re  te l d a n s  n o s s ta ­
t io n s  th e rm a le s  q u e  les m a la d e s  
v e n a n t y c h e rc h e r  la  s a n té  n e  p eu ­
v e n t, d é jà  au  d é b u t de la  sa ison , 
s ’y loger q u ’avec p eine .

« Il ‘est à re m a rq u e r, en o u tre , 
q u ’u n  c e r ta in  n o m b re  d ’h ô te ls  so n t 
occupés p a r  des a d m in is tr a t io n s  
privées, ce q u i d im in u e  d ’a u t a n t  le 
n o m b re  de  ch am b res  à la d isp o s i­
t io n  des cu ris te s .

« S’il est, ce rtes , p ro fo n d é m e n t 
h u m a in  d ’accu e illir  les m a lh e u re u x  
h a b i ta n ts  des p ay s en v a h is  p ar 
l ’en n em i, q u i f u ie n t  d e v a n t les 
a tro c ité s  q u ’il y com m et, il l ’e s t 
é g a lem en t de m e t t re  les m a lad es  a 
m êm e de ré ta b lir , p a r  u n e  c u re  
aux  eaux m in é ra le s , le u r  sa n té  
com prom ise.

E n p résence  de  c e tte  s i tu a t io n , 
la F é d é ra tio n  th e rm a te  d u  C en tre  
de la  F ra n c e  ém et le vœ u q u 'u n  
règ lem en t a d m in is t r a t i f  (d écre t-lo i 
ou  a u tre )  p rescriv e  q u e  les s ta tio n s  
th e rm a te s  ne p o u r ro n t recevo ir — 
p e n d a n t  la  d u ré e  de  la  sa ison  
(1er m a i- lrr o c tob re) —  q u ’u n  p o u r­
cen tag e  d é te rm in é  de  ré fu g ié s  vo­
lo n ta ire s  ou  évacués, te l q u ’il p e r­
m e tte  aux  m alad es v e n a n t fa ire  
u n e  cu re  d a n s  la s ta t io n  de  p o u ­
voir se loger —  p o u rc e n ta g e  basé 
su r  la cap ac ité  récep tiv e  de ch aq u e  
s ta tio n  — e t quu MM. les P ré fe ts  
so ie n t ch argés de fa ire  ap p liq u e r  
ces m esu res  ».

La seconde e s t re la tiv e  à la gêne 
apporte*?, d u  f a i t  de la  guerre , d an s  
l ’ap p ro v is io n n e m e n t d ’u n  c e r ta in  
n o m b re  de su b s ta n c e s  n écessa ires  
au x  m alades.

Sa situation économique 
ne permet pas à l’Italie 

une longue guerre
_________   — W \ A / '   -------------------—

Londres, 13 juin.
Les milieux autorisés londo­

niens commentant les répercus­
sions économiques de l’entrée de 
l’Italie en guerre, estiment que 
le blocus des exportations ita­
liennes est justifié automatique­
ment par l’entrée de l’Italie en 
guerre,

L’Italie se trouve emprisonnée 
pour ses approvisionnements de 
guerre. Elle im portait d’Outre- 
Mer les quatre cinquièmes de 
ses fournitures d’essence, une 
grande partie de son charbon, 
son fer et son acier, de grosses 
quantités de vivres et des centai­
nes de milliers de tonnes de 
fournitures de guerre. Au moins 
61 pour cent de ces importa­
tions arrivaien t par les routes 
maritimes contrôlées par les al­
liés.

Coupée de ses sources d ’appro­
visionnements essentiels, obligée 
de puiser constam ment dans les

stocks accumulés, l’Italie, affir­
me-t-on, ne pourra tenir que 
quel pues mois.

L’épuisement de ses réserves 
limitées, la contraindra d’entrer 
en concurrence avec l’Allemagne 
sur le marché balkanique, pour 
obtenir les produits alimentaires 
essentiels dont 81 pour cent lui 
viennent d ’au-delà de l’Atlanti­
que, et 19 pour cent de Rouma­
nie.

Il est impossible d’évaluer 
exactement l’importance des 
stocks italiens, mais il est à pré­
sumer qu ’ils sont, bien inférieurs 
à ce que Mussolini désirait, et 
certainement- insuffisants pour 
permettre à l'Italie de suppor­
ter longtemps les effets du blo­
cus.

La raison de le croire, est que 
ie crédit de l ’Italie a été très 
faible dans toutes les parties du 
monde, ce qui a rendu difficile 
pour Mussolini, des préparatifs 
nécessaires à une longue guerre.

L’activité de la R.A.F.
Londres, 13 juin.

Le bulletin d'informations du 
Ministère de l'Air donne les dé­
tails suivants sur l'activité de la 
R. .4. F. au cours de la journée 
d’hier.

Des bombardiers ont lancé des 
bombes explosives et des bom­
bes incendiaires à un rythme qui 
dépassait, parfois, cent bombes a 
la minute.

1.'action a duré dix minutes, 
ce raid faisant partie d’une série 
d’attaques effectuées dans le cou­
rant de toute la journée pour 
soutenir les années alliées qui 
résistent à l'aile droite de ia 
poussée allemande.

U a été accompli par une esca­
drille de bombardiers moyens et 
dirigé contre les concentrations 
ennemies qui avançaient dans la 
région de la Seine-Inférieure.

Attaquant à des hauteurs va 
riant entre six mille et huit mille 
pieds, notre aviation a lâché des 
salve? de bombes sur les objec­
tifs, dispersant des convois de 
colonnes motorisées, bloquant 
dos carrefours et incendiant des 
bois.

Près des Andelys, nos avions 
ont attaqué, vingt éléments blin­
dés en pleine action.

Ceux-ci ont reçu une salve d’ex­
plosifs puissants, dix tanks enne­
mis, sur une route, ont été dé­
duits en miettes par des bombes 
de gros calibre.

D’autres objectifs qui ont été 
atteints au cours de cette violente 
action de dix minutes compren­
nent une batterie anti-aérienne, 
près de Andelys, et une colonne 
motorisée à Racheville.

A ce moment, le moteur de 
droite de l'un  des bombardiers 
a sauté et l ’appareil a été tnts 
hors de combat, mais après avoir 
lâché les bombes sur le but. l’é­
quipage est retourné à sa base,

grâce au bon fonctionnement de 
l’autre moteur de l’avion.

Au cours d’autres sorties qui 
ont eu lieu plus tard dans ia 
journée, une escadrille de bom­
bardiers après avoir attaqué des 
concentrations de troupes enne­
mies et avoir causé des incen­
dies dans les bois à l’aide de 
bombes incendiaires a été, elle 
même attaquée par un nombre 
supérieur de Messerchmitts.

lin de nos bombardiers rencon­
tra une formation de douze Mes- 
serschmitts qui l’attaquèrent, si­
multanément à l'arrière et par 
dessous.

Un des Messerschmitts s’est 
presque immédiatement abattu 
en flammes, grâce au feu d’un 
canon d’observation britannique.

Quelques minutes plus tard, un 
second Messerschmitt attaqué de 
très près par une formation de 
bombardiers a été touché et s’est 
abattu dans un nuage de fumée 
noire.

Un autre bombardier suivi de 
six Messerschmitts a cherché à se 
cacher dans une nuage et sortant 
du nuage a failli entrer en col­
lision avec un des chefs de ia 
formation ennemie nui cherchait 
également à s’enfuir.

Les Ambassadeurs de France 
et d’Angleterre auprès duP?.pe 

se rendent maintenant 
au Vatican

Berne, 13 juin.
Selon le Corrhrc dalla Sera, 

les ambassadeurs de France et 
d’Angleterre auprès du Saint- 
Siège se sont transférés dans la 
Cité du Vatican.

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

A CLERMONT-FERRAND
D ans son au d ie n c e  d u  12 cou­

ra n t , le tr ib u n a l  co rre c tio n n e l a 
p ron o n cé  les c o n d a m n a tio n s  s u i­
v an te s  :

H u it m ois de  p r iso n  à  P ierre  
D eym oux, q u i le 18 mai,, à R oyat, 
b lessa d ’u n  co u p  de  c o u te a u  u n  
de ses ad v e rsa ire s  a u  cours d ’u n e  
bagarre .

—  P o u r  vol de  80 f ra n c s  à son 
p a tro n , P ie rre  H a b ra rd  fe ra  dix 
m ois de p riso n .

—  P o u r in f ra c tio n  à  u n  a rrê té  
d ’expulsion , six m ois de p r iso n  à 
l ’E spagnol S ophio  L abreda .

—  Q u a tre  m ois de p riso n  au  t e r ­
ra ss ie r  F ra n ço is  B ourrioux , 40 ans, 
p o u r p ropos su b v e rs ifs .

A RIOM
Voici le co m p te  re n d u  de l ’a u ­

d ience  d u  12 ju in  :
A bandon  de  fam ille . ■— C h au ty  

Je,an, 49 ans, m in o tie r  à  S ain t- 
B o n n e t. e t  so n  f rè re  C h a u ty  G il­
b e rt, 39 an s , c o rd o n n ie r  à  Riom , 
d o iv en t verse r à  le u r  m ère  u n e  
pen sio n  a lim e n ta ire  de  30 fran c s  
p a r  m ois c h a c u n . P o u r  des ra isons 
d ’in té r ê t  avec d ’a u tre s  frè re s  ou 
sœ urs , ils n ’o n t pas s a t is fa i t  rég u ­
liè re m e n t le u rs  o b lig a tio n s. Ils 
so n t  co n d am n és l ’u n  e t  l ’a u tr e  à 8 
jo u rs  de p r iso n  avec su rs is  e t  1 fr. 
de d o m m ag es-in té rê ts . Ils d ev ro n t 
en  o u tre  v erser à  le u r  m ère les 
som m es d u e s  q u i so n t en  re ta rd .

M e n ta lité  d an g ereu se . —  Le 22 
m ai, M. D ro u illa t P ierre , c u lt iv a ­
te u r  à  Mozac, s u r p r i t  deu x  jeu n es 
gens q u i m a n g e a ie n t des fra ises 
de son  ch am p , sis à  Laval, co m m u ­
ne de Mozac. I l le u r  f i t  des obse r­
v a tio n s  e t  ils  p a r t i r e n t  en  m a u ­
g ré a n t. P eu  ap rès, ils  re v in re n t  e t 
M. D ro u illa t. q u i s ’é ta i t  d issim u lé , 
le u r  rep ro c h a  de n o u v e a u  leu r  
co n d u ite . I l f u t  in ju r ié  e t m enacé.

D evan t le tr ib u n a l ,  ils  p a ra is ­
s e n t l 'u n  e t  l ’a u tr e  avo ir u n e  idée 
assez p réco n çu e  s u r  la  p ro b ité . 
L eur a t t i tu d e  le u r  v a u t à  ch acu n  
8 jo u rs  de p r iso n  avec su rs is  e t 100 
fran c s  d ’am en d e . I l s ’a g it  de G ony 
E lie, 18 ans, e t  Salesse G eorges, 19 
ans. o u v rie rs  d ’u s in e  à  Mozac.

FAITS DIVERS
BROYEE PAR UN TRAIN

A rg e n tâ t (C o rrèz e ).13 ju in .
Une se p tu a g é n a ire , M me Vieux. 

79 ans, é ta i t  occupée à ram asser de 
l 'h e rb e  en  b o rd u re  d e  la voie, lo rs­
q u ’elle f u t  h a p p é e  p a r  le t r a in  de 
17 h eu res , q u ’elle n ’a v a it  p as e n ­
te n d u  venir.

La m a lh e u re u se  fem m e f u t  tu é e  
su r  le coup.
RENVERSE PAR UN CHAUFFARD

A brest (A llie r), 13 ju in . — Un 
je u n e  réfug ié , M. B a b illo t Ja cq u es, 
âgé cle 16 ans, é tu d ia n t ,  d e m e u ra n t 
à V ichy, a é té  ta m p o n n é  e t p ro je té  
d an s le fossé p a r  u n e  c a m io n n e tte  
v e n a n t d e rr iè re  lu i.

B ien  q u e  s ’é ta n t  re n d u  com pte  
du l ’acc id e n t, le c h a u ffe u r  accélé­
ra i t  l ’a llu re  en  d ire c tio n  d ’H au te- 
rive.

S é rieu sem en t c o n tu s io n n é , le je u ­
ne  B ob illo t a  reçu  les so in s d ’u n  
m édecin  et a p o r té  p la in te  à la gen­
d a rm erie  de Vichy.

ABANDON DE TRAVAIL
R a n d a n  (P .-de-D .), 13 ju in . — 

L a g en d arm erie  de R a n d a n  a  a r ­
rê té  le nom m é R eg a le t C am ille né 
le 9 a o û t 1897, à  M arseille, en ver­
tu  d 'u n  m a n d a t  de l 'a u to r i té  m ili­
ta ire .

R egalet, q u i é ta i t  re q u is  civil 
.av a it a b a n d o n n é  so n  trav a il.

Opéra-Grands Boulevards

A M B A S S A D O R

I CHAMBRE AV. TOILET. M fr. g 
P o u r i  PERSONNE Dep OU 
P rix  spéc. au x  M ilita ires  A lliés I 
16, boulevard Haussmsnn (9*) H

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 13 JUIN 1940
Bouix Pierre-Louis, 78 ans, ex- 

métallurgiste, rue du Cros, 7. — 
Collard Marie-Hubertine, 66 ans, 
s p., à Terrenoire (Loire), épou­
se de Guillaume Steens. — Ha- 
mou ben Hamou ben Ali, 40 ans, 
manœuvre, à ViJlars (Loire). — 
André Marie-Virginie, 86 ans, s. 
p., rue Jules-Ledin, 2, veuve de 
Joseph Gimbert. — Brialon Ger- 
maine-Augusta-José.phine, 33 ans, 
rue Buisson, 6, épouse de Louis 
Sagne. — Merle Jean, 67 ans, 
sans profession, rue Denis-Epita- 
lon, 28. — Mourier Prosper-Char- 
les, S4 ans, ex-négociant en vins, 
rue du Mont 19. — Guenon Gil­
bert, 68 ans, marchand forain, 
rue J.-J.-Rousseau, 12. — Faure 
Maurice -Gabriel-Marius, 8 ans et 
demi, rue de Montbrison, 36, fils 
de J.M. et de Louise Méasson.

N A ISSA N CES
Dorel Annie- Jeanne- Monique. 

— Revo. Jeanne-Josette. — Perret 
Christiane-Jeanne-Andrée. — Peu- 
quet Gérard-Raymond. — I)i 
Fruscia Jean. — Digonnet Jeari- 
Marie-f.laude. — Ravon Andié- 
Jules-Marie. — Cubizolle Ernest- 
Antoine. — Chapuit Josette-Fran­
çoise-Louise. -  Galierme Pau­
lette-Germaine.

Funérailles du 14  juin
Reynaud Fleurine, 73 ans, rue 

Bernard-Palissy, 9, 8 heures. — 
Brenier Jacques. 78 ans, église 
Vaibenoîte, 9 h. 15. — Jaubain 
I ictor, 40 ans, rue des Béhabili- 
îés-de-Vingré, 2, 8 heures, — Du- 
hain Marie, 86 ans, devant cime­
tière Crêt de Roc, 11 h. 15. — 
Bouix Pierre, 78 ans, rue du 
Cros, 7, 10 heures. — Collard 
Marie, 66 ans; hôpital, 14 h. 30

T.  S .  F .
E coutez  a u jo u rd ’h u i ven d red i :
S u r to u s  les p o ste s  fra n ç a is  : 

I n f • : 6 h . 30, 8 h . 30, 11 h. 30, 
12 h . 30; 13 h. 30; 16 h . 30;
19 h. 30; 21 h . 30; 23 h . 30.

Ce q u e  vous devez sav o ir: 7 h . 30.
Q u a r t d ’h e u re  d u  so ld a t:  11 h. 45 

e t  18 h. 30.
R adio  a c tu a li té s :  (sa u f R adio- 

P aris) : P o stes d ’E ta t, rég io n au x  e t 
p riv és: 12 h . 45; Postes d ’E ta t  e t 
rég io n au x  : 19 h. 45; P ostes p riv és : 
21 h. 45.

R ad io -P a rie : In f. : 22 h , 30.

Foires et Marchés
MARCHE D ARLANC

M arché au x  p rov isions ; b eu rre  
7 à  7,50 la  livre; œ ufs, 6 à  6,50 là  
douz.; from ages d u  pays, 4 à  4 25 
la  livre; fo u rm es d ’A m b ert 7 ’ à 
9 la  liv re ; p o u les e t  coqs, 5 a  5 25 
la  livre; p o u le ts , 5,50 la  livre; p i­
geonneaux , 12 à  15 la  pa ire ; lap in s  
p o u r  tu e r .  4 à  5 la  liv re  ; a sp e r­
ges, 4 à  5 la  b o tte : sa lades, 0,75 à 
1 pièce; pom m es de  te r re  n o u v e l­
les, 1,75 la  livre; an im a u x  d ivers : 
p e ti ts  veaux p o u r  l ’élevage e t  l ’en 
grais, 4 à  5 la  livre ; m o u to n s  e t  
b reb is p o u r  l ’élevage e t  l ’eng ra is, 
2,75 à  3 la  livre; chèvres. 80 à  100 
la  livre; p e t i ts  porcs, 5 à  5,50 la  
livre . A n im au x  de bouch erie : veaux 
de q u a li té  c o u ra n te . 4.25 à  4.75 
la  livre; veaux  de  p rem ier choix, 
d i ts  veaux  b lancs . 5 à  5.75 la  li­
vre; m o u to n s  gras, 3 à  3,25

Le siège 
de la Banque 

de France 
est transféré 

à  Saumur
En France, 13 juin.

Le Journal Officiel publie un 
décret aux termes duquel le siè­
ge de la Banque de France est, 
provisoirement, transféré à Sau* 
mur.

L'établissement de la Banque, 
à Paris, sera administré, dans 
l'intervalle, par le contrôleur gé­
nérai, qui aura les mêmes pou­
voirs qu’un directeur de succur­
sale.

Une nouvelle convention 
entre l’Etat et la Banque

En France, 13 juin.
Par décret, publié au Journal 

Officiel, est approuvée la con­
vention suivante, intervenue le 9 
juin 1940, entre le ministre des 
Finances et le gouverneur de la 
Banque de France :

Article premier. — La Banque 
de France s ’engag à consentir à 
l ’Etat, sur la demande du m inis­
tre des Finances et en sus des 
avances prévues par l'article 
premier de la convention du 29 
septembre 1938 et par l ’article 9 
de la convention du 29 février 
l'JW des avances provisoires à 
concurrence de 25 m illiards de 
francs.

Art, 2, — En contrepartie des 
avances consenties en applica­
tion de l ’article premier de la 
présente conventon, il sera déli­
vré des Bons du Trésor à trois 
mois d’échéance, sans intérêt, re­
nouvelables jusqu’au rembourse­
ment des dites avances.

Art. 3. — La Banque de France 
recevra, à titre de rembourse­
ment dse frais exposés par elle, 
pour le service des avances pré­
vues à l ’article premier de la 
présente convention, une com­
mission de 5 pour mille par an 
du m o n t a  n t effectif desdiies 
avances.

Nouvelle alerte dans le Sud-Est
Paris, 13 juin.. • 

Aujourd’hui, vers l i  h. 30, une 
nouvelle alerte a été donnée 
dans la région du Sud-Est, 

Plusieurs avions ennemis ont 
été pris en chasse par la. D.C.A. 
qui, sous un l'eu violent, les a 
contraints à disparaître.

ils ont laissé tomber plusieurs 
bombes, dont l’une a atteint un 
immeuble, blessant plusieurs 
personnes et causant des dégâts 
matériels.

Dans le Centre
En France, 33 juin. 

La D. C. A. de l'agglomération 
Centre-Est a exécuté, à 16 heu­
res, un tir  de barrage, qui a 
duré quelques minutes.

M. Bullitt demeure 
à Paris

Quelque part en France, .
M. ■ Bullitt, ambassadeur des 

Etats-Unis, a tenu à rester, dans 
les circonstances actuelles, à P a­
ris, ainsi que l'avait fait son 
prédécesseur, M. Myron Herrick, 
en août 1914.

BOURSE DE LYON
C réd it L yonnais, 1.345. —  Lyon 

Im m o b ilie r, 350. — R ue Im p éria le , 
810. —  P éch iney , 1.730. —  R hône- 
P ou lenc , 890. —  T erro t, 1.300. —- 
G az d u  B o u rb o n n a is , 735. — G az 
R éu n is . an c„  175. —  G az d e  Lyon, 
295. — G az d u  S ud-E st, 775. —- 
B oubte, cap., 405. —  M o n tra m b e rt, 
800. — P éro n n iè re , 710. —  R oche- 
la-M olière, jou iss ., 220 ; cap., 310.

. —  T resses e t lace ts , 1.030. •—- F o rc e  
e t L um ière , 130. — P avin , A, 2.550. 
—  D ocks L yonnais, 375. —  E ta b l. 
E conom iq. d ’A lim en ta tio n , 305. ’ — 
L a ite rie  M oderne, 270. :— M agasin  
d u  C asino, 550. —  G ran d  B azar, 
cap., 119. —  N avarre , 32. — T a n ­
n e ries  L yonnaises, 525.

T erm e
A ir L iqu ide , 1.220. — G nom e, 

cap., 1.070. —  R io-T in to , 2.030. —- 
C a n ad ian , 162. — B an q u e  de P a ­
ris, 775,

RÉVEILLEZ LA B I L E  
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel —  Et vous sauterez 
du lit le matin, “  gonflé à bloc ” .

V o tre  foie d ev ra it verser, chaque jo u r, 
au  m oins un litre  de bile d an s  vo tre  in ­
testin . Si cette bile a rriv e  mal, vous  ne 
digérez p as  vos a lim ents, ils se p u tré fien t. 
V ous v o u s  sentez lou rd . V ous êtes con sti­
pé. V otre o rgan ism e s 'em poisonne et vous 
ê te sam er,a b a ttu . V o u sv o y e z  to u t enno ir!

L es laxatifs  so n t des pis-aller. U ne selle 
forcée n ’a tte in t p a s  la  cause. Seules les 
P E T IT E S  P IL U L E S  C A RTERS PO U R 
L E  F O IE  o n t le p o u v o ir  d ’a s su re r  cet 
a fflux  de bile qu i vous  rem e ttra  à neuf. 
V égétales, douces, é tonnan tes p o u r  ac ti­
v e r  la bile.

Ex igez les P etites P ilu les C arters  pour 
le Foie. T ou tes  pharm acies : F rs . 12.

PETITES ANNONCES
EMPLOIS DEMANDES

VEUVE p a s sa n t 3 m o is  à  T ence,
1 so ig n e ra it e n f a n t  à  p a r t i r  de

2 an s , bo n s soins. Ag. H avas. 341

EMPLOIS OFFERTS

IA TRIBUNE dem an d e  d e  su ite  
j c h a u ffe u r  avec p e tite  v o itu re  
p o u r  to u rn é e s  en  ville. S ’ad resse r 

10, p lace  Je a n -Ja u rè s , S t-E tien n e .
1.063.

On  d em an d e  des OUVRIERES sa n s
co n n a issan ces spéciales, âgées 

de 16 à 40 ans. Se p ré se n te r  de 10 
à 12 h eu res. E ts Chaize, ru e  T este- 
no ire-L afay e tte , S t-E tienne. 315

On dem an d e  u n e  BONNE à to u t  
fa ire  de 16 à  18 ans. n o u rrie , 

couchée , a p p o in te m e n ts . Café P. 
B ro u ille t, 11, p lace  D orian . 338

AJU STEU R (le resso rts  à  lam es 
d em an d é  p a r  E ta b lissem en ts  

G u illo tte , 1. ru e  de la  C olom bette , 
T ou louse  (H te-G aro n n e). 1062

OCCASIONS

R EFRIGERATEUR é ta t  n eu f p rix  
11.000. à  céder 6.000. F. G u i­

ch a rd , 12, r. Je u -d e -l’Arc. 323

GÉRANCES

Maison  d 'a lim e n ta tio n  c h e rch e  
GERANT p o u r  sa  su ccu rsa le  des 

R ou ard es ( G ivuid-Croix >. E crire  en  
d o n n a n t  ré fé n  Agence H aras. 351

PRODUITS RECOMMANDES
Ues eaux m in éra les  so n t ch ères ! 

F a ite s  u n e  bo isson  économ ique, 
h y g ién iq u e , p é tilla n te , avec les 

U îf l  G EFFERVESCENTS 
OEjIj O « SALVJE »

T o u tes épiceries, G ros : ,1. T hom as, 
G u in a m a n d  e t  Ciê, à  T erren o ire .


